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Mesdames, Messieurs, 

 

Le développement économique d’une commune est jalonné de dates particulières. A 
n’en pas douter, ce 19 septembre 2014 entrera dans l’histoire économique imérienne. 

Celle-ci est pourtant riche et passionnante. La crise horlogère des années 1970-1980 
– mais sait-on aujourd’hui encore ce qu’était la crise horlogères ? - avait obligé à 
prendre des mesures pour assurer la diversification du tissu économique. 

Notre commune s’est dotée d’instruments de développement cohérents et, pour 
nombre d’entre eux, novateurs. Elle a mis sur pied des prêts sans intérêts en cas de 
maintien de l’emploi ou de nouvelle construction ; elle a participé à la création 
d’instituts, en partenariat avec les écoles professionnelles et la haute école 
spécialisée de l’Arc jurassien (HE-Arc), qu’elle a largement soutenues par ailleurs ; 
elle a acquis et équipé du terrain ; elle a créé une société anonyme de 
développement, Crescentia SA qui a construit, vendu une fois qu’il était plein, et qui 
construit à nouveau, depuis le mois passé, un immeuble de développement industriel. 
Tout cela au service d’une volonté de développement et de diversification 
économique. 

Des moments forts jalonnent cette stratégie, tels que le maintien de Cadrans 
Flückiger lors de sa reprise en 2004, l’installation de nouvelles entreprises, certaines 
d’importance en cours, ou l’installation du Bureau officiel de Saint-Imier (BOSI) de 
l’association du Contrôle officiel suisse des chronomètres (COSC). L’arrivée à  
Saint-Imier de Tudor Tech SA est sans conteste un moment très fort qui s’inscrit, sans 
nul doute, dans cette belle lignée. 

Il s’agit d’un projet en parfaite adéquation avec le segment d’activités retenu (haute 
technologie, microtechnique et ingénierie, produits à haute valeur ajoutée). Il s’agit 
d’un projet de production et développement, qui interagira avec les écoles techniques 
et les instituts de la He-Arc. Il s’agit d’un projet qui vise l’exportation et la renommée 
internationale. Il s’agit d’une parfaite diversification, c’est-à-dire l’application à un 
domaine nouveau – le scannage d’avions par un système d’imagerie unique au 
monde - du savoir-faire de notre région, comme le médical le fut dans la crise 
horlogère. Enfin, il s’agit d’un projet créateur d’emplois en nombre très conséquent. 

A ces éléments très importants, s’ajoute le fait qu’il s’agit aussi pour la Municipalité de 
Saint-Imier d’un nouveau partenariat avec une entreprise, et un entrepreneur de 
pointe Bien entendu, l’entreprise se fait par ses propres initiatives. Mais il est 
important, et c’est que nous nous efforçons de pratiquer avec toutes les entreprises 
du lieu, qu’il puisse y avoir avec la commune une véritable relation de partenariat et 
d’écoute, où la réussite de chacun entraîne celle de l’autre. Or, ce projet n’y échappe 



2 

pas, et nous nous réjouissons de cette collaboration, nouvelle, mais déjà intensive et 
importante. 

 

Le Conseil municipal se réjouit vivement de cet extraordinaire projet industriel à Saint-
Imier et du partenariat noué. 

 

 
Stéphane Boillat 

Maire de Saint-Imier 


